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Heureux hasard

Bertrand Kiefer est redacteur en chef de la Revue

medicale suisse. II a une formation de medecin et de

theologien.

Comme beaucoup
de chercheurs,
Christophe Colomb
cherchait une chose
et en atrouve une
meilleure. La

langue anglaise a

un terme pourcela:
«serendipity»,
un mot qui n'a
pas d'equivalent
en franqais.

Certaines
langues (et peut-etre cultures)

se montrent moins ouvertes que
d'autres ä la recherche. Une preuve
Ni le frangais ni l'allemand n'ont

daigne introduire l'equivalent du terme anglais
«serendipity» dans leur vocabulaire officiel.
La ou l'anglais se contente d'un mot, il faut une
phrase entiere ä ces langues pour decrire une
experience humaine parmi les plus communes.
Vous voici intrigues. Que signifie ce terme de

serendipite (traduisons ainsile «serendipity»
anglais) En bref: chercher une chose

et trouver, par hasard, quelque chose d'autre
(qui vaut mieux que ce qu'on cherchait).

Le phenomene de serendipite, c'est

Christophe Colomb qui decouvre l'Amerique
alors qu'il pensait naviguer vers les Indes. C'est

n'importe qui cherchant ses cles et trouvant, ä

leur place, parce qu'il explore son appartement,
un livre qu'il croyait perdu ä jamais. En science,
c'est Fleming observant par hasard l'effet
de la penicilline dans une boite de Petri
«contaminee». Mais c'est aussi quantite d'autres
decouvertes. On peut meme se demander si,

ä la fin, toute decouverte scientifique importante

- mettant ä mal un paradigme, faisant avancer
la comprehension du monde - ne decoule pas,
d'une fagon ou d'une autre, de la serendipite.
Dans la plupart des decouvertes, ä bien y regar-
der, le hasard a servi ä depasser l'hypothese qui
etait au depart. Comme nous ne savons pas ce

que nous ne savons pas, l'enquete intellectuelle
qui mene ä la decouverte a besoin d'une autre

logique que la pure deduction (ou meme que
l'intuition). Or, ou trouver une logique vraiment
« autre » sinon dans le jeu de la contingence

Voilä le troublant de la serendipite: en
transformant le raisonnement du chercheur,
«l'erreur de parcours» se comporte comme la

mutation genetique avec la biologie de revolution.

Qu'elles soient ä l'ceuvre dans la pensee

perspective

scientifique ou dans la biologie, les lois de

1'evolution semblent done identiques. Elles ont
comme moteur le hasard.

Peut-on provoquer le phenomene de

serendipite En partie. Par exemple, en culti-
vant la pensee legere, la derision, la curiosite.
Et 1'humour. Avez-vous remarque que la plupart
des bons chercheurs sont dröles (ou au moins

pince-sans-rire) Contrairement ä ce qu'ima-
gine souvent le neophyte, la recherche ne
releve pas de l'esprit de serieux, du raisonnement

d'emblee clair et solide. Pour avancer
dans l'inconnu, il faut s'interesser ä la quantite
negligeable, au recit bizarre, ä ce qui derange,
au detail deplace ou incongru. Etre chercheur,
c'est aimer deformer les concepts, les melanger
et surtout jouer avec eux jusqu'ä ce que surgisse
de l'inattendu.

S'attirer les benefices de la serendipite
demande de se montrer ä la fois humble (sans

volonte de maitriser le parcours) et obstine,

teigneux, assoiffe de decouvertes (et parfois
d'honneurs et d'argent). « Trouver quelque
chose, tant pis: meme quelque chose d'inutile
et genant»: voilä le genre d'obsessions avec les-

quelles se capte la fecondite du hasard.

Beaucoup de chercheurs essaient de gom-
mer a posteriori tout ce qui vient de la serendipite.

Racontant l'histoire de leur decouverte,

ils font disparaitre le hasard, cette composante
devalorisante, estiment-ils, du progres dans la

comprehension du reel. Iis ont tort, evidemment:
leur veritable merite aura souvent ete de discer-

ner une nouvelle piste dans un simple clin
d'oeil de la contingence. De toutes les manifestations

de la Nature, la contingence est celle qui
a la plus grande puissance creatrice. Rien n'est
plus noble que de s'amuser avec eile.

Les auteurs de cette rubrique expriment ici leur propre
opinion. Cette derniere ne reflete pas forcement celle de la
redaction.
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